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FRUITS DE L'ART 
Dominique Morel, à la Galerie Trois Points et à 
la Galerie l, du 14 au 31 août 1991 

Avant IOule chosc. il faul ~Iarder la [lIlulo 
de Fruit el II0Y"" fil . l'our une fois. elle 
"p,,,'c~. parce qu'on voit bicn l'objet: .. , 
forme simple ni facile,nent ;'ppréhcnd6e 
par '3 lemille ph<.M<.>graphique. !lIa diff~ren' 
çe \Ic nombre de U':!vauX con1emporain~ 'lu; 
;ellenl le gam au ]lhOlOsraphe. SOit 11 cause: 
de ku. fr:lj;mCnIDtion. de la muhl1ude Ile 
'WB faœlld. de leurs jeux de miroir ou de 
13 d~lic31e.,;e dc leur lexlU'''. la même 
re,"o'que ne $'3]11,'iqul: pOurla", pas à 
Hybridalion II· 2. pas lanl à cause de la 
forme <k ]'objet 1lU<: <Ic u texlure. La surfa­
ce 5Cmble "'gueusc .... Iie. ,,11.>11' qu'cn fait 
die imile la ~au d'un animal. 

Dans le.' années $Oi xalllc·dix. la critique 
d'art Lucy Lipp",d cr~ai l ,'cxpression 
« ,/,f"'illlI"ia/isar;,m d~ r """'re '" (lrt • pour 
qualifier loul un cou",m de l'art amo!ricain 
où la pn'~nce physique de l'o:uv~ perdait 

sa prtpono.lér.mce au profil de l' inleJ'\'emÎon 
dans lin 1i<:11 donnt ou rno!me au bo!n.trtce de 
la pensée, Dcpuis qudques ann~u, on 
pourrait parler de remat~rialisalion de 
l'objct d'an, d3ns un double $C11' : la .<.Culp­
Iu~ est redevenue ~ la nmde, ~ulJllure en 
lant quc striu II'0bjets sémanliqucmenl 
reliés le,; un< aUX aUlres; l'objet d'an, qui 
est depuis longlemps objet de collectio!!, :. 
al1cilll dans les veilles auX enchêres il1lenm­
eirll1:.lcs des demi~n:s année, un priK ridi­
culement ~sl/Ollontiquc. Dnn~ notre pays oÙ 
le mardJé esl moins ~CI;r, l'o:uvre d'nn nt 
lIevcnue un investi,semellL glâte ~~x 
dé,rè\'e"",ms d'imp6ts, Un certain retour 
au rttichi , me, donc, 

Thanatos 
Dominique Morel n'a p;IS allentlule relOUr 
de la scu!pcure pour s'attarder t des objets, 
Les petiees momies qu'clic fabriquait aupa­
raVant pos5tdaient déjà très fortement aile 
présence, jusqu '11 déran1:cr : l'~voclt[ioll de 
la mon exsutl:tit d'elles, Au premier abord, 
011 pourrait croire que 1 .. r~ccJ1l travnil dc 
Dominique Morel s'éloi,n .. tin funèbre, 
mais unc cilation de Rainer Maria Ril~e, 

tirée des C,Ii,iu8 ,If Multe, dément celle 
impression : «}",Iis, l'OlI SIII'lIil- ou (/eul­
i:trt J' '" <I"uluil,on UI"tmtnl - que 1'0" 
,'o",~"ail so mort Cllmme le fruil ,Wn 

"oyu",. Sur celle métaphore, on enlame le 
parcours d .. l'exposilion : les lrois pittcs 
appeltes F"til II IIOYOli reploduisenl Un 
rruil gigantcsque el improbable, rendu, 
laiuant appaJ'llitre lion 0 11 iCli nOY8U(X), 
L'Œllwe la plus impœanle, F",il li M)'D" 
III, lais...: kllal'Pl'I deux noyau~, alors que: 
lc troi~ièm., demeure danl l'enveloppe, Les 
mat~riau x privilégiél par Dominique 
Morel. aluminium el ribre de verre, 
s'a rrrontent en un combat peroranem : la 
fihro de velTe c~t appliquo!e liur une Struclu­
re d'o~ier, cl l'artiste lui a conftré un aspect 
i,uc!\sément organique qui contraste vio, 
lemment avec l'asllC<:l lisse el la connOla­
tion industrielle do:: l'aluminium, Dans Fr"il 

~ noyau Il, le rruit en fibre de VerTe renrer, 
me un llO)'llu d'aluminium oblong, donl la 
forme rigide lémoigne de l'alliance f~ 
enlre les deuK p3nies de la sculpture, Fruil 
tr noyau 1 joue de la réversibilité Ct n!unil 
un l1O)'au .. n lat« el un rruit en aluminium, 
La tCxtu", caould)()Uteusc du noyau accen· 
tue encore l'opposition entr<: les m~{ériaux 
el donne envie dc le palper, de le lancer, cle 
jouer avec lu; rotlltne avcc un ballon, 

Éros 
li raul savoi r toulefoi. que les fo rmes 
plei~ cl même rebondies de l'eKposilion, 
qui cn!cm un lOUI cohérenl, une: suile (au 
sen. musical du Icone), lOnl l'aboucisse­
menl d'un tmvail donl quc!ques,unes des 
é tapes précédentCI som upt»ta à Chi<:a­
go. ~ pell près simu!t<lllt!mem, Les œuvres 
qui 001 pré<:6tlé, OU\'enes et rrag.r.enlaires.. 
se $(lm referméei 5ur elles,mêmes, Car le 
travail de Dominique Morcl COnSiSle 11 
h:tbillcr le cœur, il. le recouvrir d'unc fonnc, 
Le CCIIII'e, toujour. vid<:, s'cS! vu conférer 
plusicltlS ~velements", dom les première. 
enveloppes ignoraient l'ulutninium : fonnes 
circulaires 'lui rell'oyuicnt ~ l'idte de p3>' 
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Noyaux et autres 
pépins 
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Un aUire m1i~te canadien, $ans panager tout 
11 rait les ,~mel p~up3lions que Domi, 

nique Morel, a I .. itt un .ujel similaire, 
lkIn, une inUallalÎon ... Centre inte-rmtio­
nal d'art comernpOn!in (1990), John Grn:r 
avaie rassemblé plu~ieurs noyaux lutour 
d'une immerue fcuille en bron",,; l'artisle 
avait fortement uagErt la laille des 
noyaux, faits de ",arbres divers, lei. le 
marbre ennoblissait les noynux, les ~ndail 
précieux et par III rendait hommage. la 
n:nure, Dominique Morel cherche plu tot l 
l'imiter (el non Il ln copier), pour mieu x 
désavouer ccne rC$Semblance, Son nalurel 
eot anificiel. alors que J'industriel pourrait 
p.1S~r pour u"" ClU'lIllaCC, une C<Xjuille, 

Le premi<:r conlacl avec: les œuvres de 
Dominique Morel ,'ftablil gr.ke Il la $Cn­
IIUlIlilf des IcKlures el au cbI~ organÎquc des 
objets: dans un deuxi~me temps, le lravail 
foonel apparait lU regard, les correspon­
danceli l' ttabliliSCnl enlre chaque compo­
unie de la luite, Le rapport 3U corps 
l'cmpol'te donc su r le contacl inlCllttluel. 
Ce gcnre de Irnvai l subit une baisse de fer­
veur momentanfc, semblc+il. au prof'ie 
Il 'objels plus _CI!rébraux" Cela ne lui relire 
piL'I sa valeur pour Imtant, 
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